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Au retour des vacances, les élèves de la 3e F SEGPA de Diderot vont mettre des punaises sur tous les pays où
leur message Facebook a été vu.

Avant de partir en vacances, les élèves de la 3e F du collège tourlavillais ont posté sur Facebook

un message public qu'ils espèrent voir partagé à travers la planète.

« On a besoin de vous ! We need your help ! » Jeudi 19 octobre, veille du départ en vacances

de la Toussaint,  les 14 élèves de la 3e SEGPA du collège Diderot ont tenté d'interpeller  les

internautes sur les réseaux sociaux. Leur but ? Que leur message, posté en mode « public »,

soit  partagé  dans  le  monde  entier  et  que  chacune  des  personnes  atteintes  mentionne  en

commentaire la ville et le pays où il se trouve.

L'intérêt de la manoeuvre est double : d'une part, apprendre la géographie de manière ludique ;

d'autre part, alerter ce jeune public sur les dangers des réseaux sociaux. « Ils n'imaginent pas

à quel point un message peut être viral. Avant de partir en vacances, ils disaient que leur

post n'irait pas plus loin que Quettehou ! »

Une semaine après, les commentaires affluent de toute la France (Perpignan, Bordeaux, Lille,

Bayonne,  Lyon,  Montpellier...)  et  même du  monde entier  (Belgique,  Russie,  Autriche,  Italie,

Luxembourg,  Angleterre,  Espagne,  Canada,  États-Unis,  Australie,  Cambodge,  Philippines,

Sénégal, Maroc, La Réunion, Polynésie, Guadeloupe...). « C'est dingue. Les gens partagent,

du coup leurs amis partagent. Les amis de ces amis repartagent et ainsi de suite. Ça peut

aller très loin comme ça », s'étonne Christelle Bertoux, la professeure d'anglais à l'origine de

ce projet.

La lettre à la Reine d'Angleterre

Beaucoup de personnes qui constituent cette improbable chaîne humaine saluent son initiative.

« Bravo les enfants et votre maîtresse ! C'est merveilleux la soif d'apprendre ! Alors nous, nous

sommes en Moselle », écrit par exemple Irène.



Christelle Bertoux a hâte de pouvoir débriefer à la rentrée avec ses élèves. « Ils vont  être

surpris  de  voir  que  ça  a  marché.  Leurs  réactions  seront  intéressantes,  anticipe-t-elle,

soucieuse  de  pouvoir  «  accrocher  »  différemment  des  élèves  en  difficulté  scolaire.

L'apprentissage de l'anglais n'est pas évident pour eux. La démarche est plus simple en

abordant ça sous l'angle des réseaux sociaux, ça fait partie de leur vocabulaire. »

Toujours animée par cette volonté de proposer autre chose qu'un cours classique, Christelle

Bertoux avait rédigé l'an dernier avec ses élèves une lettre pour Noël à destination de la Reine

d'Angleterre... qui leur avait répondu ! Peut-être va-t-elle désormais relayer leur message sur

Facebook...
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